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La Journée 
Ceneeil dee mi-

4 
v* t-ry ctftenneur dam Itfalré Pieu-

->»lahaye a rendu ta m t t i i m qui mat 
"tsiireusoment «Il à hr ie lnent . 

M. Clemenceau a pTeneneé, Mar, un »discours palftiqua à Rennes. Il a 
lea vfflaa api «M «ta dur ta—lai 

N M I neftoatea, détendu tes « q*4n» 
nilte . «entra I M «penses dent tte tant 
'objet et cieeiau-é caVlï «eterxit td«la au 
Var malgré ton daair da représenter la 

r inawii une la général PI i ajiiityra» 
•xmealtundiacaurapatrlatiquaàTraMi 
levas* les I n l I U i da aréparatton ntlH-

da Vlgnëux tand à a'étaadra 

--------------
mm tantfl, la Jean-née a été calma. Un 
trévtata e*eet neyé. 

m 
Una viciante bagarra a éatati héar à 

la «Ma aatrinala de Brie» 

il y a un mart. 

L*lnafi"à<f**ei» <te de M. «té-

^ifiASVff-JJSs C 
lêués ta jâurnéa. 

tau/aura i la laaharaha 

Un trè» intéreeennt Oengroe eatheliaue 
la à MintlMian, aana la préai-
Mgr Leafoedey. 

A Parla • l iai h 
'Atata*éjAaW§éjfi fte t a 

restas tes ri 

C'ait aujourd'hui qu'expira la délai 4a 
L-MIMIIM BMV Brtduirt Mil dtafWMt nui 

* 
CTRAMQER. — Laa neuvallaa de Té-

— U^ tsar est arrivé à Raval ea matin 

Wmnajbanra. Il s/eet rendu sur een 
au devant du rei eTAngiatarra qui 

•et arrivé en rada a 11 heure». 
L'entrevue dm seuvaraine et da leure 

famillee a été eerdiate. 
M. Simyan. an ea marnent à Lia-

UNION ET RESPECT 

LILLE. 
• 

871 - (POUR F1BIS 6, rue Bayard, B ) 

Mil r#fîf fVOU «WM MN 
il eat prenable qua la 
née télégraphique m réunira à 

FONDATIONS PIEUSES 
Déd-don farorabl» aux oolkteTtnx 

D'après l'admintetratioo des Domaines et 
le gouvernement, désormais nul ne peut 
agi? tout une forme quelconque contre le 
iéoueotce ou lee attributions de biens ecclé-
iTeotten»* si ce D'est les auteurs des libéra-
Utesou leurs héritiers en ligne directe. 

Cette interprétation de la loi du 13 avril 
1908 est-elle exacte ? 

Non, vient de répondre le tribunal civil de 
Moulins, dans un Jugement rendu sur plai
doirie d* M' Guy Coquille, assisté de 
M* Prunot avoué : la loi du 13 avril n'a 
pas notamment, visé let Ubéralitét faite* 
à des étatlt***ments du culte qui n'avaient 
pat encore reçu VautoritaUon administra-
tive au moment de la tuppretiion de cet 
établissement! ; par suite, ces libéralités 
sont nulles de plein droit en vertu de 1 ar
ticle 910 du Code civil et la caducité peut en 
être demandée en justice par tous les repré
sentants du donuteur, y compris ses tien 
tier« collatéraux et légataire» universels. 

En conséquence, aucune autorisation ad
ministrative n'étant intervenue pour une 
fondation de mesees constituée en 1802 par 
deux titres de rente eu porteur que 
Mme Saulnier avait remis au trésorier de 
la Fabrique de Neuilly-le-Réal (Allier), le 
tribunal a ordonné au séquestre de resti
tuer ces titre* ainsi que tous les arrérages 
échus depui9 1905 aux consorts Breynat, 
légataires universels de la donatrice (1). 

Aux héritiers collatéraux et légataires 
universel» qui, avant la nouvelle loi, 
a vaient entamé des actions relatives a des 
lioéralités non autorisée», nous conseillons 
donc de ne pas se désister — comme le leur 
demande avec insistance le séquestre — 
mai» de poursuivre vigoureusement leurs 
procès. 

Ce n'est pas seulement avec on pro
fond respect, c'est arec tin* reconnais
sance émue que la sentence du jury 
d'honneur sera accueillie par les catho
liques. 

Il ne s'est pas contenté, en effet, de 
rende la justice dans toute l'étendue de 
ses pleins pouvoirs ; il a élargi sa mis
sion de justice, pour en faire une mis
sion de paix, en « exprimant lé vœu qua 
sa solution mette fin à toute polémique 
de forme irritante entre hommes que 
rapprochent tant d'intérêts communs. » 

Ce vœu revêt une autorité exception
nelle de ce qu'il émane d'un tribunal 
d'honneur composé, par le hasard des 
amitiés, de quatre personnages éroi-
nents, représentant les quatre princi
paux partis de l'opposition. 

Il ne peut pas ne pasètre entendu. 

J'éprouvais, pour nd*. part, une vive 
impatience de dure une sotenrique, dans 

Irlaquelle je ne m'étais engagé que parce 
qu'il me semblait nécessaire de prévenir 

'les maux résultant de -vBtencee dont le 
défaut de réponse favorisait le torrent. 

J'éprouvais, dis-je, une vive impa
tience de le clora par les mots : union et 
respect. 

Unies entre nous, et i«apir,l les una 
des autres. 

Union entre noua : ta/ttàpe ne nous la 
recomgsande-t-il pas cHbojbe jour T 

Respect les uns des autres : ne pour
suivons-nous pas tous le but commun 
de la'grandeur de la France et du salut 
de l'Eglise ? 

Sans doute, les maniérée d'atteindre le 
but peuvent différer ; mais te but n'est-il 
pas le même T Et la recherche des meil
leurs moyens de l'atteindra n'est-elle pas 
lorable T ne mérite-t-elle pas le respect 1 

Quand ceux qui usent leur vie à le 
trouver m rencontrent, qu'ils se saluent 
donc de l'épée, qu'ils ne s'en percent pas. 

Ce n'est paa en bataillant entre noua 
que nous parviendrons à nous con-
raincra^eat en nous efforçant de faire , catholj0ue«, . " 
mieux lee uns que lea autres. Et si noua 1 Cette e**iên est 
manquons de tolérance entre nous, nous ] ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
P**dons le droit de l'exiger de nos adver
saires, outre que nous nous affaiblissons 
pour le combat et que nous ne nous 
grandissons pas dans l'opinion publique. 

Gardons-nous de tomber dans pareille 
faute ; gardons-nous de dire ce que disait 
dernièrement un homme dont nous sui
vons avec un sympathique intérêt le 
mouvement social dont il a pris la direc
tion : « Qui n'est pas avec moi est contre 
moi » ; disons, au contraire : « Qui est 
à côté de moi travaille comme moi, peut-
être mieux que moi, et je tiens les mains 
prêtes a l'applaudir, s'il arrive avant 
moi. • 

Ce n'est pas que nous devions noua 
abstenir de voir ce qui se passe chez it 
voitin, mais que ce soit pour aller à lai 
si ce qu'il fait nous parait bien, pour le 
soutenu- s'il a besoin de nouvelles forces, 
pour le défendre s'il eat attaqué, pour le 
venger s'il est opprimé. Que ce ne soit 
pas pour l'affaiblir de nos critiques, de 
nos dénigrement», de nos sarcasmes, 
voire de nos injustes accusations. 

Depuis quelque temps, plusieurs frac-
bons de l'opposition semblaient prendre 
a tache de s'acharner contre l'Action 
libérale. Le mérite n'était pas grand, 
puisque cette association a pour règle de 
bien faire et de laisser dire, et ce fut 
une surprise générale, lorsque, violant 
la discipline que je m'étais imposée, et 
dans la plénitude de mon indépendance, 
je développai l'opinioh qu'il n'y a à être 
de bonne guerre que la guerre contre 
l'ennemi. 

Je ne saurais regretter la crise qui a 
suivi, lorsqu'elle a abouti au vœu de 
paix exprime par quatre des principaux 
membres des quatre fractions de l'oppo
sition. 

I* mieux serait assurément que nous 
marchions ad combat tous ensemble, 
dans la même troupe ; mais que quel
ques-uns, par une réserve absolument 
honorable, veuillent aller de leur côté, 
nous n'avons qu'à respecter leur indé
pendance, ne leur demandant que de 
respecter la nôtre. 

Unis nous serions les plus forts. Res
pectés les uns des autres, du moins nous 
ne perdrons rien de la force acquise. 

J. B . 

personne d* M. K o a , mal» seulement 
politique suivie pttr lui ; « . „ * - , 

Considérant, en outre, qnt, des p r e i * " 
précitée et formeUet apportées par ce der
nier devant le jury, i l résulU «t 'en aucun 
ces, il M'a recuot accepté de euuomsjue det 
fondt destines à te* propret é l w t e y , . « 
otie le Jury ne sauipfl ttop nautei*«el ren
dre hommage d ton dè*tntére**emtm eit 
Joule t circonstance t et au tofn tçrumueux 
qull a montré, dont l'emploi de* fond* mit 
A ta étspnttlon do V « Action libérele po
pulaire » 

meletren+Mncideni clo* et expriment le 
t>*« étee eerte toiution mette fin d toute po
lémique de forme irritante tntre dtt hom
me* que, rapprochent tant d'idée* com
mune*. 

Fait à Parié, le 8 J«M 1808. 
A. m MON, Para. BBAUMBABB, 

Lt Pnovost m LAWUY, F . . O « 
f U u n -

r» La texte intégral de ce Jugement sera pu-
Wé dans 1» prochain fascicule -le la Revue 
dOraanUation et de Détente religieute (n« 57) 
B*V maintenant, les Intéressés trouveront 
dan» te numéro 56 (p. 373) de cette revue, une 
note très documentée de M. Cl).*. Hou. eta-
biïsesntla recevabilité de» action» en caducité 
tatentée» oe* de» MriUer» collatéral!» 

LE JURY D'HONNEDR 
Le* toustignit, 

MM. le comte Albert de M un, député ; 
Paul Beauregard, député ; Le Prooott <ie 
Launay, sénateur ; de Hamel, député, cons-
tituét en jury d'honneur par MM. Jules De-
lahaye et Jacque* Piou, député avec plein* 
pouvoir* poux apprécier le différend sur
venu entre eux, qui a fait Vobjet d'une polé
mique récente ; 

Vontidérant que le propo* qui aurait été 
tenu sur M. Delahaye par M. Piou dan* 
une converiation particulière, ne vitait au
cunement, dan* la pensée de celui-ci, ni la 
moralité, ni la délicateste de M. Delahaye, 
qui ne saurait d'ailleurs être rutpectées. 

Qu'en conséquence, il n'y a lieu de retenir 
cet incident , 

Considérant, d'autre part, qu'il résulte 
de» déclaration* de M. Delahaye que la po
lémique qu'il a engagée ne vitait en rien, 
ttatu tes intentions, la trè* respectable 

HO|«HAGEflM"GgOnf 
On se rappelle que lors da Congres dé Sedan, 

une. dépêche de. sympathie tut adressée a 
M. Feron-Vrau t l'occasion de la perte du pro-

. ce» ea Cour d'appel. Au compte rendu du Con-
h este aeua.etBpiumens la» pi frites qui suivent, 

prononcées par S. Eai. le cardinal Luçon. On 
comprendra, sans que nous insistions, com
bien elles nous touchent profondément. 

A une question de M. l'abbé Grandremy, 
curé 4e Balan, demandant A l'autorité dio
césaine de déterminer la liste des journaux 
considérés comme catholiques et jugés 
dignes, à ce titre, de la propagande, 
M. l'aitbé Neveux répond : cette question 
n'est pas de celles qui peuvent être réso
lues au pied levé an cinq minutés, dans 
une assemblée comme celle-ci, car aile en-

Î
;age les principes. L'œuvre des journaux 
us, ajoute M. rabbé Couvert, répand seu

lement les journaux franchement catho
liques, c'est-à-dire eeux qui ne se permet
tent jamais ni an blAme, ni même une cri
tique contre les directions du Souverain 
Pontife. 

Son Bminence se lève alors et prononce 
ces mots : « Mesdames, Messieurs, nous 
avons en France, un journal dans lequel 
s'incarne, on peut le dire, la pensée chré
tienne, c'est la Croix de Parte ; vous savez 
à quelle persécution injuste son dévoué di
recteur est en butte aujourd'hui ; je voua 
propose doue d'envoyer à M. Paul Feron-
Vrau, intrépide soldat dès droite de 
l'Eglise et de tradition nationale, un télé, 
gramme de sympathie l'assurant que le 
Congrès de Sedan est avec lui dans la lutte 
qu'il soutient pour la défense des intérêts 

aeoaeuite par ete. eha-
leureux' apf*tejmisements. 

Dans l'impossibilité de faire une énu-
mèration des Semaine* religieute*, Bulle
tin* religieux et Bulletins paroissiaux qui 
ont bien voulu, en cette circonstance, nous 
donner des témoignages de leur précieuse 
sympathie, nous les prions d'agréer tous 
l'expression de notre vive reconnaissance. 

ROME 
De notre correspondant particulier, par té

léphone ; 
Audlencoa pontmea /es 

Le Pape a reçu dimanche un groupe de 
de premiers communiante. 

Le Pape a reçu lundi en audience de 
congé Mgr Salvador y Barrera, évéqOe de 
Madrid. Mgr Salvador quitte Rome aujour
d'hui. Le Pape a reçu aussi le recteur et les 
élèves du séminaire Léonin, les dames aile- I 
m a n i e s organisatrices de l'exposition d'or- I 
neraente sacrée au Vatican et enfin le Père 
provincial de» Missions de Mineurs en 
Orient. 

La béatification de Jean*» d'Arc 
Aujourd'hui se tient la Congrégation pré

paratoire des Rites qni examinera lee mi
racles proposée pour la béatification de la 
Vénérable Jeanne d'Arc. 

4ssemb/ée 
dos Associations catholiques romwntt 

Le dimanche de la Pentecôte s'est réunie 
dans- la salle de l'Association des arts et 
métiers, l'assemblée des associations ca
tholiques romaines. Après une allocution 
de M. PericolL le D' Ctrl a fait un éloquent 
discours sur l'action sociale des catholi
ques romaies. . 

Distinction honorifique 
Le roi d'Espagne a conféré la grand-croix 

d'Isabelle au prince ftospigllosi, comman
dant de la garde-noble pontificale. 

Caisse de retraites 
ecclésiastiques 

De la Semaine religieuse de Digne cette note 
Importante : 

Nos sociétaires savent qu'un arrêté pré
fectoral assimilant notre caisse des retrai
tes à un établissement public du culte 
avait mis se» biens sous séquestre. 

Cette mesure vient d'être rapportée par 
un nouvel arrêté en date du g& mai qui re
connaît le bien fondé de nos réclamations 
avec notre qualité de Société de secours 
mutuel libre. Notre caisse, un moment en
travée, va donc reprendre son fonctionne
ment normal et régulier. 

Les modifications à nos statuts, deman
dées par le ministre de la Justice et des 
Cultes, seront soumises h la prochaine as
semblée générale, dont la date sera ulté
rieurement fixée. 

HONTEUX SCANDALE 

Plusieurs de noa confrères protestent 
contre une scène de scandaleuse orgie qui 
aurait eu lieu dans la chapelle des Dames 
du Sacré-Cœur et qui aurait été organisée 
par un officier de la marine russe. 

La Croix ne saurait donner de plus longs 
détails sur de semblables exhibitions. Elle 
ne peut que joindre sa protestation à celle 
des honnêtes sens écœurés et attribuer 
l'origine de la faute à ceux qui ont banni 
du saint lieu de recueillement le» pieuses 
filles du Sacré-Cœur. 

Pas de confusion 

Nods recevons de M. l'abbé Eugène Bar
bier, curé de Verrey-soua-Salmaise (Cote-
d'Or), une lettre nous priant de faire remar
quer que plusieurs journaux ou revues 
publient la condamnation par l'Index de 
deux ouvrages de M. l'abbé Emmanuel Bar
bier contre Léon XIII sans mettre le pré
nom, d'où résulte une confusion fâcheuse 
pour lui, qui est auteur de divers ouvrages. 

Nous nous hâtons de lui donner satisfac
tion, selon sa demande, et nous sommes 
heureux d'ajouter qu'il n'a pas pu y avoir 
confusion «nez nos lecteurs. 

UCW8IILFlrinlALBaL'A.C.J.P. 

Le Conseil fédéral de l a Jeunesse catho
lique tient en ce moment ses séances, 
78, rue de» Saint-Pères. Plus de 300 repré
sentant» 4e'groupes muni» de pouvoirs ré
gulier» prennent part aux travaux. On re
marque que toutes les régions de la France 
ont envoyé des délégués : c'est la consé-

Sience du grand développement pris ces 
mps derniers par l'Association catholi

que de la Jeunesse française. 
M. Jean Lerolle préaide les séances. 

Gazette 
Au pny» éa rirm 

Des spirites, de» spirttualistee, des mar-
tinistes, tiennent un Congrès dsana cette 
salle des Sociétés savantes — qui, après 
tout, en a entendu bien d'autres... 

On y dit des choses mystérieuses et par
fois macabres. 

On y enseigne que le corps qumate peut 
se dédoubler. Après la mort, le fantôme, le 
double du défunt perçoit les odeurs, le» sa
veurs, etc. Le double ne quitte le corps que 
dans un lape de temps qui varie d'un quart 
d'heure à trois jours. 

« Alors, gardez-vou» bien, dit un frère, 
gardez-vous bien de (aire incinérer vos 
morts. » S t cela est dit avec douceur, avec 
émotion, avec peut-être, une conviction pro
fonde. 

« Oui, continue le frère, autrefois je re
commandais l'incinération... Mais j'ai évo
lué. Ne faites pas incinérer. Car, quelle 
douleur pour le pauvre mort qui ressent 
toute» les sensations tant que le double n'est 

4sxvenWririr'vp'(nif'e>ùot T'en "èwsa 

Sapes qui viennent de mourir, un petit coup 
e marteau au front ?... 
« Ceet, prétend le frère, pour les délivrer 

plus vite. C'est pour dégager leur double. » 
Ns riez pas... Tout cela est dit très sérieu

sement. . 
Et l'on vous dira aussi que la civilisation 

se déplace tous les quatre cent vingt ans, de 
l'Orient & l'Occident. 

Il y a une exception cependant, dit le 
mage Papus. La civilisation égyptienne a 
dur» cina mille ans... Oui, c'est grâce aux 
momies d'Egypte, par lesquelles on faisait 
de la condensation astrale. 

La Confédération générale du travail 

et la Mac.: 

Du camarade Yvetot au meeting révolu
tionnaire de samedi dernier : 

— Ah t camarades, s i vous faisiez de l'an
ticléricalisme, si vous luttiez pour la 
F.*.-M.*., comme cela-ne ferait pas de tort 
aux F.'.-M.V bourgeois on ne troublerait 
point vos réunions, etc., etc. 

Les révolutionnaires trouvent que l'anti
cléricalisme est une vieille a balançoire »... 

Noos ne nous en plaindrons pas... 
La diaaturation de l'alcool 

Le récent Congrès contre l'alcoolisme 
s'est occupé de trouver aux producteurs 
d'alcool un débouché dans l'industrie... 

La quantité d'alcool employé de ce coté 
augmente sans cesse. De Z! 000 hectolitres 
en 1880 elle est arrivée à 600 006 en 1907 ; 
mais 11 faut dire de suite que la diminution 
d'alcool ingéré ne s'accentue pas. 

La cause en est peut-être dans l'insuffi
sance du procédé imposé par la ségie pour 
la dénaturatlon de l'alcool î . . . 

C'est pourquoi le Congrès a émis le 
vœu que l'on puisse trouver un procédé de 
dénaturatlon qui soit définitif. 

Il est facile, en effet, après avoir présenté 
des alcools dénaturés par le méthylène, de 
les régénérer. De la sorte, le spéculateur 

? agne d'abord la prime accordée à la déna-
uration — wfrancs par hectolitre — puis le 

montant de» droits de consommation qu'il 
ne paye pas, soit 250 à 300 francs. 

Deux maire* pour une commune 

Du Mémorial de* Pyrénées cette réjouis
sante histoire que nous résumons : 

Les élections municipales avaient abouti 
dan» la commune de Beuejacq (Basses-Pyré
nées) S la nomination de neuf conseillers ap
partenant aux groupe» de l'opposition, et a 
celle de sept blocards. 

Le» résultats du second tour de scrutin 
avaient été proclamé?. Les membres du bu
reau préparaient la deuxième expédition du 
procès-verbal. Un individu survînt, se préci
pita sur le document revêtu des signatures uf 
niiieles. biffa les noms des élu» libéraux aux-
queU il substitua des noms de blocards. 

La feuille lut envoyée à la pieieciure des 
Basses-Pyrénées. 

I e lendemain, un commissaire de police dé
barquait a Beneiac et rédigeait un nouveau 
procès-verbal, illégal, irrégulier et menson
ger attestant l'élection de neuf blocards et de 
sept membres de l'opposition. 

L'agent du préfet croyait ainsi que le tour 

Conscient de se» obligaUon» M la maire 
fait néanmoins ouvrir feradre des nrrbUri 
tions officielles et y fait arftrhJr^l^ÏÏiS'f 
d&procte.yerteu de^'é'feï.ioîTdeTa"rmmW 

rord«qde*brtoa?îeîp i î*' * « * » • donna 
dont'U n i P ^ V r 5 m m

c W a " « ? £ 
sa propre main le dotuminYqu'i v i e n ^ ê t r e 

On attend la suite des événements. 

Moine an attelle le cheval 

aiu$ on h mange 
D'après les statistiques que vient de put 

bher la PrWecTore d e l à Selne.-tfn'a-psisi 
été abattu dans Paris , en 1007, moins de 
49 2SB chevaux, qui ent fourni ph»» d a 

12 menions de kHos de viande-* te-conscen-
mation des hippophagas I 

Le nombre des chevaux abattus,pour l a 
boucherie, l'an dernier, était en augpenta -
tfon de près de 5 000 têtes sur celui de W06I 

L 1 Î W M RETEL 
Lea souveriina rosse» voyagent par terre 

Il avait été décidé, finalement, par cause 
du mauvais temps, que les souverains 
voyageraient en chemin de fer. 

Ils sont partis hier soir de Saint-Péters
bourg à 7 h. 30. 

Il» arrivèrent à Revel le matin de bonne heure. 
Le Stanàart, VEtoile-Polaire et te troi

sième yacht impérial Tsaroona, accompa
gnés dé leur escorte et d'une flottille de tôt* 
pilleurs, ont mouillé sur rade de Revel hier 
matin. 

Le croiseur Almax y est arrivé le soir. 
On sait que c'est sur ce bateau que s'étaient 
embarqués M. Stolypine.président du Con
se i l ' ; M., isroltky, ministre de* Affaires 
étrangères et l'amiral Dfcoff, ministre d e l à 
Marine. 

Le roi Edouard était attendu à Revel à 

mouillé au centre de la rade et à ° n penphjs 
d'en entre du rivage. I7n torpMleurs*troo^ .» 
l'ancre entre le Standart ex la terre. Dn autre 
torpilleur est postn! a l'Ouest, dans ta direc
tion de l'importante caserne qui * eKvesur *„ 
rive ouest d» U baie. On a laissera i*»* tf> 
espace pour le yacht l lctuxia-aud-AO>erl. W 
voit eneuiré l'Ktot/cPotolre. avec le torpiueur 
qui lui sert d'escorte : «wÉn, plus loin encore. 
vers l'Est, se trouve le yacht Tsarovna, ave^ 
deux, autres torpilleurs, dont le *w»ier.es» en. 
face d'une statue représentant l'Ange w J » 
Miséricorde, les bras tendus « amant une 
croix. , 

c » monument commémore la perte corne et 
biens du navire de guerre Rutsalka, qui «Ut 
lieu en face de Revel, il y a quelque» années*. 

On aperçoit aussi la luass^'uTS-TOtnes Thr 
couvent de Brigitten, datant du xv» siècle. La 
légende d» qu'une belle jeune fils» avait été 
empnsonn*» <»t rjno, pour ' la délivrer, «on 
amoureux, aiaù de quelgut-. amis, av^ii creu.so 
un tunnel commençant a plusieurs lieues de 
Revel. Après de longues années, ce tennel 
abouti! enfin au couvant, mais on découvrit 
que la Jeune fille était morte la veille. 
* On attribue an mauvais temps qui régnerait 
à l'extrémité du golfe de Finlande la raison 
du voyage par terre des souverain» rueses.Lqj 
capitaine» marins du pays disent que la tes? 

Entrm do ia ohapoMe à bout du yACht impérial a Stanàart » 
on ce moment à Revel 

11 heures du matin. L'entrevue aura lieu 
A bord du yacht impérial russe le Stan
dart, sur lequel les souverains russes se 
rendront immédiatement au-devant des 
souverains anglais. 

ABa-al 
L'Agence Haeas publie l'intéressante dé

pêche suivante sur la situation & Revel à 
la veille de l'entrevue : 

Revel, 8 juin. — Les troupes gardent forte-
— — . — t o e o n ' ' ' 

gare. 

ment la voie sur tout le parcours. Le tsar ne 
la gare. Le L 

et .-les autres autorité» seront 
gouver-

éta'it Joué et qu'une 
« bk>c •. 

Fort deTaPacohflance des électeurs qui l'a
vaient ré'élu. respectueux d ê s r é s u l t a s r e e u 
du scrutin le maire sortant, M. oalin-oiene 
convoqua les nouveaux, les seuls et véritables 
élus à l'effet de désigner le maire et les ad-
i0Ma!s à ce moment, un des blocards, le ci-
toven Madaune, se leva et, lisant un factum 
prépare à la préfecture, il termina en • pre
nant laPrésidence et en levant la séance • ! 

Alors la^nàjorité réelle du Conseil municipal 
se réunit au domicile de l'adjoint sortant. 

Là^sous un figuier patriarcal, es neuf con-
seiUér» présents nomment le maire et les ad-
jo nts ; nuis? ayant procédé, conformément à 
a loi, à "te désignation de la nouvelle munici

palité, ils se rendent de nouveau a la mairie. 
Mais la serrure de la porte d'entrée a été-

veut pas de réception à 
neur général et les i 
rassemblées au port, où des chaloupes à va
peur attendront pour transporter les souve
rains russes jusqu'à leur yacht. 

On garde un secret absolu sur oe que fera 
le tsar. Les fonctionnaires de la cour, de ser
vice a Revel, n'ont connu le programme que 
§lusieurs heures après l'arrivée du yacht 

tandart. 
On prend les précautions les plus minutieu

ses. On a fouillé tous les navires du port et 
défendu à toutes les embarcations die quitter 
le port aujourd'hui, de telle sorte que les cor
respondants de journaux de tous les pays 
n'ont pas pu visiter la rade, mai» on prendra 
demain dee dispositions peur faciliter leur 
tache. 

Le commandant du port, A bosff du croiseur 
Asie, dirige la garde navale. Le Standart es» 

BAISER DE PAIX 
Un de nos. amis nous transmet, à l'occa

sion des incitlcnts de Vigneux, les réflexions 
suivantes ; 

U n'est pas possible de laisser passer les 
circonstances qui ont accompagné les funé
railles du jeune gréviste E. Géobelinat, de 
Vigneux, sans en tirer des réflexions parti
culièrement gravée, émouvantes, j'oserai 
dire consolantes. J'ai été remué jusqu'au 
fond de l'âme par le récit qu'ont fait les 
journaux de ce cortège funèbre où se sont 
rencontrés, dans un apaisement de quel
ques heures, dee hommes si éloignés les uns 
des autres, par les luttes religieuses et so
ciales de notre malheureux pays, mais qui, 
au fond, ne sont séparés que par les pré
jugés de l'ignorance ou les passion» vio
lentes des meneur* ambitieux gui les entraî
nent. 

U me semble qu'il y a une leçon très 
haute ti liici do l'.ittitude de la mère de ce 
[>uu\ le enfant, victinii" inconsciente et inno
cente des haines féroces que te» pires men
songes ont fait germer dans son coeur. 

Et c'est cette leçon que je veux dégager 
ici en quelques mots, parce que ce petit in
cident est une illustration tragique et sai
sissante d'un état d'esprit qui peut et doit 
devenir un facteur essentiel dans l'œuvre 
des réconciliations fécondes et salutaires 
dont l'urgence est si grande. Cette femme, 
cette mère, qui veut que son fils eolt accom
pagné jusqu'à la tombe par la croix et par 
le prêtre, qui impose à ses camarades so
cialistes furieux, hurlant à travers la caïu-
Îiagne la Carmagnole et l'Internationale, 
e respect des cérémonies de la religion 

qu'ils ne connaissent que pour la bafouer et 
la haïr, qui, elle-même, dans sa rude dé
tresse maternelle, a juré tout à l'heure de 
venger sur les bourreaux de son fils sa mort 
cruelle, comme elle a compris tout à coup 
avec un instinct qui touche au sublime, que 
ce prêtre dont les prières vont à Dieu pour 
son fils est bien vraiment le représentant 
sur terre de la seule doctrine qui puisse 
parler en toute vérité aux hommes de paix 
et de réconciliation 1 Ce « calotin », dont le 

Les Journaux du pays pubien* due MVXtea 
" ' i n u e empreinte d'esrdKameeme. 

pilleurs de l'eecadr» de 1» Balygua, 

changée"^ déïégué'du préfet, le citoyen Ma- i "^L'e^socteltete'supportè'aveTune impa. 
daune détient la nouvelle clé. • *" l v e i-r r 

versée est pénible eWque ce sera un-basartf s i 
le calme règne à Revel tout te temps de la vi
su». Toutefois, tout s'annonce bien ; te mer 
est presque comme un lac. Il n'y a eff«e houle 
que vers U heures oe matin 

Ce soir, te soleil s'est couché tes» mék» %dut 
crépuscule ; c'est une nuit sans ttettexii. unei 
nuitruese de pèle datte i tequèlft Va »Wàa-| 
der l'aurore. ^ ^ B ^ B ^ B ^ B ^ B ^ B V 

Quatre Sociétés chorales de . _ _, 
la permission de donner dee aube! 

" r - r r - aux invites du tseç 
naux du pays 

de bienvenue empreint» 
Les torpilleurs de l'eee 

sont partis à la. rencontre du yacht àoyal d"An-t 
gleterre. 

M U A U M U al te taer 
D'après un journal du -matin, te M 

passée, Guillaume II a fait savoir au tsar 
NfoMas II qu'il serait heureux de le ren. 
contrer. 

Guiteume II fera bientét une croisière; 
dans les eaux suédoises. Le tear a égale» 
ment l'intention de faire une croisière, 
comme rannée passée, dans le golfe de 
Finlande ou la mer Baltique. Guillaume II 
désirerait ainsi rencontrer Nicolas II avant 
la visite de M. FaUlères en Russie, à U fini 
de juillet. On ignore al le tear a déjà rie* 
pondu. 

(Voir aux Dernières Nouvelles,) 

tience à peine contenue la préaenoe à la c e * 
rémonie funèbre, A l'instant suprême où lai 
terre va recouvrir le corps de son AU, elle 
s'approche de lui, lui prend la main, et lu i 
dit ces mots qu'il tant que toute fa France 
catholique et que tenu. la France socialiste 
entende, comprenne et retienne 

vous embrasser. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ah ! ce cri, comme il est sorti des pro- | 

fondeurs d'une âme de femme, d'une ameî 
de Française, où l lnst inct de te race s'est i 
réveillé ! Cette main qu'elle tend au prêtre,! 
n'est-ce pas parce qu'elle a senti que lui 
seul est qualifié pour parler de paix à cesj 
forces brutales de la répression gouverne
mentale A de l'émeute ! Comme Te pauvre 
curé de Villeneuve-Saint-Georges a dû féV 
treindre, cette main, avec une émotion in» 
tense et reconnaissante, et aussi mesurer 
le prix infini de ce baiser de paix que la 
malheureuse mère, dans la majesté de s a 
douleur, a osé lui offrir devant toute cette 
foule sauvage, domptée par la spontanéité 
et la sincérité d'une semblable effusion 
bien extraordinaire sans doute, mais dont 
l'intention était si excellente ! C'est qu'en 
effet ce baiser était bien un baiser de paix, 
de cette paix que le Christ et l'Evangilej 
sont venus apporter aux nommes et qu'ils) 
ne peuvent trouver ailleurs. 

Merci donc pour la France A cette hum-, 
bl'-' femme de France, dé cette main tendue,' 
de ce baiser de paix. Ah ! si, par impos-j 
sible. M. Clemenceau avait osé envoyer aux' 
funérailles de ce jeune gréviste tombé sousi 
la balle d'un gendarme, son chef de cabinet 
ou quelque autre personnage officiel, ce 
n'est pas à lui que la pauvre mère eut ja
mais songé à tendre la main. Ceet, qu en 
dépit de toutes les injures et haines imbé
ciles que de malheureux égarés jettent A 
la tête de ces calotin» qu'ils ne connaissent 
pas, le peuple doit en un jour qui n'est, 
peut-être pas éloigné leur revenir confiant 
et réconcilié. Quel est le prêtre de France 
qui n'eût paa considéré comme une des 
meilleures heures de sa vie d'apostolat 
celle qu'a connue son confrère de Ville» 
neuve-Saint-Georges ! Oui, oe tragique cor* 
tège mené par cette Française dont l'âme, 
malgré tout, a gardé l'empreinte de la raca 


